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-L'es  honneurs  rendus  aux  hommes,  après  leur 
crépis  , o.it  toujours  été  la  plus  jufte  rétril  urioa 
deieu  s U bus  & de  bursXrvices.  La  flatterie 
nVutre  pour  rien  dans  les  éloges  qu'on  leur 
donne  ak.rs  j & ce  t:'eft  quapres  Cette  époque 
hitab  qu'ils  peu/eiu  être  jugés  & appréciés  ; 
auin  , tous  les  morieh/o  rj-iis  ii  q-iittes  du  f u- 
i^euir  qu  iaiibrbnt  ; il  s cherchent  à lire  dans 
atrenir  pour  Xvo  r q./dk  flra  1 opinion  pu- 
dique à buieg  rl  'e,ucoupdôiomtrei  Croient' 
Icéi-r  iw,  fsns  la  crainte  üe  flétrir  leur  nc-m  , - 
C nu!  ne  Xlove  au  -defliis  du  vi  !,-;aite,  quedéns 
elpétatice  qu'il  vivra  dans  h pjfterité. 
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vengeur  de  l’humanité,  jouir  du  fpeaacle  qui 
répand  , en  ceS  motnens  afheux,  U confterca- 
tion-dans  tous  les  cœurs  t que  ne  voit-  il  ce  deuil 
général  i cette  fomhre  terreur  qui  régné  fur  tous 
le»  V. loges  1 que  ne  voit-sl  ces  concitoyens,  qu  il 
P£r,etra''fant  de  fois  d’admiratinn  , s’emprefèr. 
dorn  r de  cyprès  &C  de  courbnnes  civiques,  ce., 
qui  nous  relie  enc  re  de  lu'-,  & que  la  tombe_ 
va  blertôt  ut  vo.  ei  i -combè  n Ion  ame  fie  re  8c 
élevee  s’  .aorguci’dero'c  d’une  pareille  gl-ireh 
cet  eipoir  fui  fins  doute  le  mobile  Je  fes  grandes 
aaïuiis:  süi  effraya  le»  t,  rans  par  Ibn  éloquence 
fondroyant-e,  s’il  s’expofa  , lai  s relâche,  at  x 
vei  geances  des  ennemis  de  U patrie  , c cil  qU  d 
fe  flatta  quVnjoiir  Us  Français  reconnoürans  fe 
ffu'/eodrcUr.t  qu’ils  lui  furent  redevables  de 

leur  iroerK,&  que  foii  fuuvsnir  vivrait  à jamais 

dans'  i us  les  cœurs. 

Les  Sections  delà  Capitale  & le  dépiitenaent 
fe  lo.nt  J.fputés  la.  gloire  d’honorer  la  mémoire 
d;  ce  grand  homme;  les  uns  auroieiit  voulu  q^ue 
le  Champ  de  la  Fédération  fut  choih  de  prere- 
rcmcc  pour  la  fépuiture  de  ce  grand  homme  , & 
ils  pc^nibUnt  que  Us  cendres  du  pere  de  la  liberté 
ne  pou voient  repoier  dignemenr  que  lous  l autel 

où  elle  avoitets  ii  folemnellement  juree  ,d  autres 
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crojeiu  plus  couforme  à'uos  mœurs  & nos  m-» 
-tëftrlôiis  civilc-s  oC  religieufes,  que  Mirabeau  fut 
inhumé  dansla  nouvelle  Baiiiîquede  Sainte-Gé- 
neVieve , Sc  que  ion  urne  fùc  réunie  à Celle  de 
no§  plus  grands  hommes,  qui  y feront  toutes 
dépofees.' 

Cette  derniere  propofitioa  l prévalue,  Sc  îè 
corps  du  grand  M’ribf^au  va  erre  préfenté  Ce 
füir  à la  paroKTe  Sainr-Euilache,  & renfermé 
d ins  un  cerceud  de  plomb  • il  fera  placé  dans 
un  des  caveaux  de  c-tte  égüE,  jufqu’à  ce  que 
le  batiment  de  fainte- jénevieve  (bit  achevé» 

L’afTemblée  nationale  entîere  entourrera  le 
c^rps.  Les  membn  s du  déparrement , la  mu-- 
n.cipalité,  tous  les  corj^s  admniiilratiÊ , & la 
g arde-nationale  aililleront  à cerce  lugubre  cérér- 
rn  >2iîe.  Le  convoi  partira  à fix  heures  de  la 
niidoM  du  defar.t,  ChauiTée  d’Anîin  , et  palîera 
par  les  rues  de  la  ci-deyant  Chaussée  d’Antin  , 
dire  de  Mirabtau  le  Patriote  , le  boulevart,  celle 
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ëa  éélèbre  Barnave . ci-devant  de  CKoîseuil  , 
neuVe  S.-Aagustin  , celles  Richelieu  , neuve  des 
Petits- Champs,  place  des  Victoires,  des  Fossés- 
Montmartre,  Jour,  jusqu’à  Saint- Eustacne , 
où  le  corps  sera  déposé  sur  un  Catafac  teucit 
' de  noir,  avec  tous  les  attributs  qui  rappelleront* 
îesv^raads  talensde  cet  illustre  pjrsoniuge  , et 
les.feryices  quil  a rendu  à 'a  patrie, 
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